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PROGRAMME

Les Doctrines matérialistes ont vécu.
Elles Ont voulu détruire les principes éternels qlll sonr l'e senct:

de la Société, de la Politique et de la Religion; mais elles tl'om
ahouti qu'à de vaines et stériles négations. La Science experl-
mentale a conduit les savants malgré eu't dans le doml,lÎne des
forées purement s[)iriruelles par l'hypnotisme èt la suggestion il
distance. des de leurs propres expériences, les
Matérialistes en à fê!; nier.
'..'lnitiation est l'orRane principal,de cette reoaissance spiritua-

liste dom les efforts tendent:
Dans la Science, il constituer la Synthèse en appliquant la

méthode analogique des anciens aux découvertes analytiques des
expérimentateurs contemporams.
Dana la Religion, à donner une base solide à la Morale par la

découverte d'lin mélll(J ésotérisme caché au fono de lOtiS lès cuhes,
Dans la Philosophie, il sortir des méthodes purement mela-

f\nysiques des Universitf\ires, à sordr des méthodes puremem
physiques des positivistes pour unir dans uhe Synthèse unique
la Seîence et la Foi, le Visible et l'Occulte, la Physique et 1"
Mét<lphysique.
Au point de vue social, J'Initi(ltlon adhere .IU prngrilmme Je

toutes les revues et sociétes qui défendent J'brbttl',rge cuntre
l'arbitraire, aUfourd'hui en vigueur, et qui ll,tuent eontre les Jeu},

tléllltx contemporains: le clericaH.me et le seCUlrlsme sous
toutes leurs formes ainsi que la lilisère.
Enfin l'lniticl/ton étudie imp,lrtialement tous les phénomenes

du Spiritisme, de l'Hypnotisme et de la Magie, phenomènes déjà
connus et pratiqués dès Orient et surtOUt dans l'Inde.
L'blitialÎon e pose les opinions de toutes les ma s

n'appartient exclusivement à aucune. Elle compte, pnrmi ses
60 rédacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche
ùe ces curieuses études,
La première partie (Exotérique) expose aux lectrices ce.; ql.les-

tions d'une tnBnière qu'eUes Savent touj()urs appreclcr.
La seconde panie (Philosophique et SClelltijsq/4el s'aJresse li

tous les gens du monde
Enfin, la troisième partie de la Revue co tient es

articles destinés aux lecteurs déjà famllianst:s avec les etudes de
p.cience pcculte.
L'I Ifia 10U parai (lu 1) de et

rH if· 'eJ{\sUJf i-lï- bfMerpent: foiranes
par an. " i
(LJes collectloll!>. deS' 'deux anlll:eS sonl lIb$<ylumel..ll

épUisées.) l ' (,



servent aux savants de
dont ils ne

Ce mot est un de ceux
nos à étudier des
pOIJrrllie!lt pas s'ils g:u'daient noms
traditionnels. II est, au de vue ocC:UltIC, très mal

car il l'idée d'une sensation à
n'en est comme le voir.

sous ce nom les ..n" de mou-
pal'ents ou à leurs soit au moment

de leur mort, soit les faits de transmission de
"'....._._ distance les

aplpar'itil)ns conscientes ou non entre et tous
les faits enfin dans lesquels il
avoir un cerveau transmetteur et un
faits sont si des
spé:cia.les se sont constituées pour les étudier.
La théorie la universellement admise alllfllllr-

d'hui est vibration très forte du cerveau
se à travers et vient le

cerveau au moment la mort, une
vive la personne à

laquelle celte est et lui donne l'illu-
sIOn de voir le mourant et souvent en même

7
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que nous
de ce
1° la
du

les circonstances de la mort. en concen-
trant notre nous pouvons sugges-
tionner pour ainsi dire à distance un ami et lui faire
croire nous voit de lui. Pour arriver même
à cette il a fallu un nombre con-
sidérable de faits bien constatés et de discussions
interminables.
Il faut bien le ces sont vieux

comm.e le monùe et troUVl:nt une théorie
dans ks de

théorie très différente de la théorie dite scienliliqu,c.
"'",,,;,,,,,, r1'"",,,,,,,,it;nr,,, de morls ou

du corps astral
ou

Car deux cas se
vision est réelle; c'est bien le double
corps trouve momentanément en h::llrm ....ni..

avec notre à son tour
notre conscience est

sur le et le
ne verra alors l'i,,n::l('''' astrale du mort ou
créée en astral par la volonté ou mieux le désir
dans les Pyn;>f'iplll'f'''l conscientes faites par un vivant
sur un vivant.

de transm ission de
nro,céclé est le même : la volonté de

une en matière
cette les sens astraux du
et transmettent ensuite à sa conscience
sans cette ait en réalité parcouru une
distance à nos idées



99
que nous

pSJ'chiiq ules OlrOUVeJ1lt. à notre

et em,pl()vé un

le corps et la
cherchant à les eXI))j<tU(:r par une

physiqule, ils ne nous rien de nouveau.



rain

Ainsi arrive souvent chez les nations en déca-
les arts encore, mais ils ne sont

soutenus et animés par souffle d'a,utl·ef()is.
Au lieu de sous les traits des dieux et des
delrm··(11Iemr.les caractères anciennes mœurs,
ils vont chercher dans des efféminés les

cies et des humaines:
suc:céclé Praxitèle.

philosOI)hie, toutes les écoles réunissent ces
car'acltèrces: 10 ne rien au delà de la
en y cOlnpirerlarlt l'homlnej 2' tendre en toutes choses
à la prtlltique, à la m01rale, à la découverte du souve-

; 3° co:nsidérer l'absence de toute



LES GRANIJS PHILOSOPHES

sance pure
Ioniens. lSeaU<:01.Jip
tote ou à

tions

101

cas,
et Aristote Iai:ssèrel1it·ils une école? En tout
SOI-QISallt disciiplf:S furent assurément peu

de

mesure le spiritllal]tSmle

acadéllilje, et
Polémon. Cratès et Crautor. Les deux

ce groupe, mais
si peu fidèles de la

« pal.saiellit pour faire rétroElralcler sa
doctrine vers la phiilos:ophie Disons
encore
leur maitre.

(1) Cicéron.



cienneet l'é(:olleéIPicuriienne,les et les for-
cèrent à reculer. La avec Arcésilas
(3 a'Vant commença donc à se
tenir sur ,la 'mais bient6t elle les·
th'!",..,•., de 'ses et poussa le doute de

loin; La avec Car-
5-129 avant le pro-

bat>ilisime pur et SlDlp!·e.

nos

suivirent Aristote ne
d'honneur à ce que les académi-
faisai'!!nt honneur à Platon. Les deux
Tll'éophlras're et étaient

oh'vsil=iell'S que des et aux autres,
ilsnl!'furent que des rhéteurs sensualistes.
H avait rien dans tout cela

contte le
ans aYal'lt Jl:SI;I:t-\..IUnl:iI;), à l'école de 1Vlé:gar'e,

le sce'Dticisfrlc absolu. Il que
le meilleur moyen d'arriver à c'est de
renoncer à loute opirrio,n et surtout à toute
aflirnuttion sur la nature et les QUialit<és des Le

doit se aux s'accommoder
aux usages aux institutions sans en
contester la cherche à déve-

un ccrtai n nombre de raisons à de cette'
absterrtioD' de tout est

les évé:nerrteolts
uuelll.S,· les les

nos sen's sent'
nos situations

croit que, pour arriver à être helJreux.
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l'bl)mme doit d'abord se débarrasser de la crainte
des dieux et des tourments lui prl:parellt
la mort; il doit aussi se former une idée des
choses et à discerner la vertu de l"erreur,
La délivre des nrf'miipr,'"

trant que, dans le monde
est d'atomes immlLlalJles, ir"H, ..
dant en eux-mêmes le mouvementet les lois de toutes
cornbi.naiisollS possiblics; ils ont toutefois la faculté
de décliner ou de manifester leur direction
Les dieux s'il en sont des compo-
sés et on ne VOlt en eux que des êtres éter-
nellement l'humanité demeure indif-
férente.
La seconde tâche est par la ou

canooiclue : celle-ci que toutes les connais-
sances viennent des sensations; les sensations sont

par les émissions pel"péltuelles
détachés des viennent à travers le vide

r..onn··.. les sens de Nous nous
les choses que nous ne sentons et

nous tirons de ces des des

exl:ralVOflS des idées gélléraJes,
Qui Plrévicl:1lfienteni>uite les sensationsetnous servent à

Mais dans ces .. rhOlnl11e
à l'erreur. Pour s'assurer si

l'on est ou non dans la il n'est
des sens; car

elle a lieu des conditions fav'or,abl,es,
donner « La sensation est
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tOlljOlJrS vraie et saisit la réalité que
la nature la » Si tout se réduit ainsi à la

donc que l'homme cherchera
serlsa1tioltl, la sensation agr'éat>le 1

la même
mier de cette morale est chercher

et le de se que
pla,isilrs sont ceux du corps. Mais à ces

seuls que la des aient
en un troisième: le seul

véritable est le repos, ne être DrOfCUJré
que par l'absence totale de la douleur. Les joulissan1ces
ordinaires des vivement
autrement des en mouve-
ment, il le immobile.

s'abstenir de toute se désintéresser
affaires ne se char-
HUllin!;;, se surtout de tout

A. PORTE DU TRAIT DES AGES.



Planehe 7.

PAR511
SOUS U!

FIG. H. - DF:UX GA51AIltS

LES GOUTTES 011: SOUOUR.:
0'UN PI.OMBlF:R.

Le monté sur l'édifice dont 011
voit ici l'entrée, avait dans la mémoire

de la de cette mai-
Cette s involon-

tairement dans la soudure tomhé('
Ilu fer rouge. Au sommet de la goutte

la porte, 011 peut vOir UlIl'

chieus de la maison. - Ces llout
ï-hlluchée d'un des
ClllllllH' Ull centime.

Cdte

FIG. 15.
UN OIS.:AU ET SF.S ŒUFS.

est un
des illusions que peut

donner l'exampn trop sommaire
d'un 'llwlconque,
surt,out Il'un Si l'on

celui-ci dans sa
tion lIormale, on voit très hielJ
UII oiseau au-deHsus d'un œuf
brisé. Deux autres tomhellt
devant ranimai et se trouvent
III laÎl la hauteur du cou. Au

llar la flèche
verrait uue de Calihan humant 1111 U'uf ou
il une Incarne. C'est ainsi que, faute d'attention et de Sal[ll.!-trml.J, on
voit toute autre chose que la vérité sur les les vieux ta-
bleaux, les m{'dailles usées, etc. rêsiuoïtle. lles"in dans la

Dimensions: L'oiseau, environ 2< X 2".

l'IG. 16.

FIGURE OF. DÉMONSTRATION

A U:"i CHAOTIQUE.

--'-





FIG. li, - BXEMPLB DE
SCÈNB CIIAOTIQUE OU AI'OCA-
LYI'TIQUE,

On trouve fréqu,emment,
tIans les silex ayant houilli
à l'état de des par-
ties couvertes de demi-re-
liefs hizarres et gél[lél'llll'l-
ment Cela les bas-reliefs des
indiennes, où des monstres et des divinités I5rimaI:IUlt:es.
Ce sont tout des « ratés. au moment de leur
formation animaux ainsi prennent des appa-

et les tt'tes humaines aussi. Telles les victimes
on les retire du hrasier, Le fut

dans ce cas. il est 'lue cette ait été
par la foudre (1). A remarquer le cheval se cabre devant une
.le chimère. La t<"te a été dessinée à part, dans l'encadrement du

est celle .1'ml(' sur lin autre de la
Elle a été formée aussi par bouillonnement.

lJimensions : haut. 4", 1)'.





Phll1che H.

FIl;. IH. - EXI!)\I'LF. ilE .\:-i.\TOMIVn:.

Pans et' par "hullitioll vlIl"ani'IIl" Il', fonflé 1111 (''''111''
seetionné w'rtil'alelll"lIt, lai,sallt ,'oir tOlite la ltlludll' illlt',-
rieurt->. A la plact' ,Ill l'l'l'veau, ou distinltul' COllfllSénH'nt un
majs tout le reste l'st cl'une lIettet,: pIll'fait.e, hien 'I"e tlil1'onu" SIlI'
cerlaius poillts, au 'Il'Z pal' exemple. L' n,il. ,'olllt'lIr ,le rouillt', est
cuit, "'l'st.-à-dire 'J'le vu llll mit:rosc'op" il a l'aspt->et (l'mil' "l'I'js..

Celle al'l'art'IICI' l'sI fré'llll'lItto »our It'S ,vl'IIX, clans ll's
galllall':s par éhullition, A la basl' clll cou st' I.r01l\'e, "11 :-i, 11111' lIuln'
pièce allatllmÎ'I'It' qlli paraît êlre IIll saerulll l'OUI"; vl'rtical"IIlI'I.t,
Ali-dessus dl' la I,;t." alUltomi'JlIC se cl n'''''111 en l'l,Ii,,!, .Iellx l"'rsoll-
nages, dont. l'un esl. voilt: ,Il' hlane l't l'alltr(', t,.i,s a ml
pautaloll houl1i\llt: la Rntériellr,' clll hl'as gaill'h.', '111'il l'epl iC' ,
l'st (:omllle Lt,S pic/ls Il'0111 pas ,1" fol'u1l', tOllt !e-
l'l'ste ,'st hil'Il <listin"', Silt'x, COIIIl'IIl's clivers,,, appl'llpriél's '1 lu
sel'tiou anatomi'llll'. /)i/lll'/I .• ill/l.<: hUIlt-. 4", larg. W.

IliOn él(!dri'lll(!.





Planche 10.

Fil:. 19.
D',UlUU:rTF. D'UN PRIMITIF.

Le trouva ce caillou
avait le
tirer de eertllÏnes taches pour
uu(' humaine et, ainsi, se pro-

travail une amulette.
Il li par rayures et sillous,

avoir taillé le
ment il coups de sill:'x. A l'envers,
existe uue cavité en forme de tête de
mort. C'pst l'ébauche d'uD blanche et

nimelurio1l11 : haut. 27'" lm,

t·tG. 20.
EXEliIl'LE DE C\"NO&IOI\I'HF.

de

d"amulettes.
L'œil surtout avait été tra·

vaillé très hahîlemput.
et

30 tH / m ..

ou
naturel

retaillé d
par un fabricant

par éclats

J·ai un :lutre exemplair(lI éhauche presque identique: donc 1('1 UH\me Hljt'l il deux
de fabrication.





Planche Il.

t'Il;, 21. - EXEMrLE DE SCUI.I'TURK A:-iCIF.l"NE, MICROïOF..

('1' fraglIIent <Il' grès a ,culpté par
lmrlmres préhistoriques: Il' harnachement
cial ,les chevaux le prouVI'. Heux dwvaux,
accnuplé, à un chariot «ui a disparu, ont leurs
long'cs aUachées il .Ies espl'ccs ù'œillères évi-
,Ié.,s. 11 est ratinuul'l que les p,'upl,', ayant
t1'abortl utilisé le he!'uf cornille bête ùe somlllc
aicnt essayé ,rattel,'r le c1",v,,1 .h' la mêllle

le forc.;ant ,l'opérer des tractions par le
front, iL t1éfaut t1e coI'\lt's. CI'S denx ch,'vaux sc
ca1>l'l'nt ,it'vant un (lbstad,'. Hu animal, ayant
l'apparCnl'I' ,l'un sanglier, attaqul' le cheval
au pl"elllil'r plan.

lJimeTlsiolls : haut. 25'''!''', lar/:(. 1",

Fil/ure slIpp/t!mentaire cie la couz'erlure.

UlŒ LIGNE D'ÉCRITURF. /l'ASrECT ORIENTAL, /lAJliS LA l'An:.

Cc silex. photographié d'après
nature, a été soumis par "auteur 'L
l'exalIIen ,le plusieurs orientalistes 'lui
n'ont pu comprendre le sen, des mots
«u'nn y voit. Il faut ,lire ecpelltlant
'lue cette ligne ressortait moins sur la
pierre 'lue sur la photol,'l·aphie. Pour
faire revi\Te un peu les signes (le Cl'

galllahé, il faut en ..Rd que la surfac.,
du silex snit saturée t1'eau ou huml'c-
tél' de glycérine. L'auteur l'spèl'e que,
parmi les l''cteurs, il s'en trouvera 'lui
l,ourr,mt lui donner quel'Iucs rensei-

1...nclIlents utiles sur cette écriture.
Cc galllahé a été trouvé nu bois de Vincennes, près du lac

Daumesnil, en 1904.

vGooglc





N
sur ri s Gama

Il arrive assez souveut que l'on ne se souvient sous
il faut un pour y retrouver le dessin

relnaI'qllé. A l'et effet, il est indis-
de à

numéro tlu l'orientation
de

Il y Il. manières de pro-
céder. En voici une assez

Ilohservateur Ile tourne vers
c'est-à-dire vers l'est,

(réellement ou et il dét'rit ainsi
Soit un silex de forme A, B, C, pal'

au : boite a. n" lTne ti,te en une autre
en doivent être dans la ci-dessus. On ('crira
donc: < lUllttl'e au zénith le côté de la oit se trouve une tache
bleuâtre H et une rouge sur le bord en K. Tourner ensuite la
de que la hlanelle 0 soit à et J)
pal' une veine noire B au sud-est. " La se trouvera llinsi
dans la youlue (A C est, E sud, 0 ouest - le
teur en





ERRATUM. - Plusieurs erreurs s'étant
dans la de cet de

",,,,,,,,-r. nous nos lecteurs de faire les rectifications
suivantes: 17,au lieu de «fort intell.igente
lire c force •.
forme et c tous nommer •.-
au lieu c char Pindorix ., lire «
ril •.- 2, c Botocudos., et 18, c bo-
vines sur corps •. - 29, «va hAter son

P.

III

ou

les
animaux analogues.

impressiions le famltisnle
politiqlue, OetlVent "'""',r,.,nn,,,r la création

il y ait
la for-
(1) cal-
non pas

mort d'CIOD:lme.
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au commele de per'SOlme:s,
mais aux diverses d'un groupe de
voyageurs et de deux animaux.
Sur la route, une carriole attelée d'un cheval om-

brllge:ux venait à une allure un peu vive. Autant
m'en contenait
un homme d'environ ans
femme assise de lui et, par rlp,. ..iplrp

ou deux enfants. Soudain, à un
ch1cm,lO:s, un chien et en ab()"ant.
la voiture; du un
douze ans lui maladroitement un caillOILl.

rebondit et le cheval. Ce dernier s'em-
fait un et l'une des roues passe

sur une grosse s'écrase co
Les trois femmes des cris et finalement la

aCI:ldent,dans une
l'enfant s'en va; je

ramasse morceaux de la
heurt,ée. pourles examiner. en effet y trou-
ver des traces de cette scène. Je ne fus
pas certains morceaux
pOIJvi2lierlt à la la tête du cheval ou
un de roue; mais je les comme
discutables. Je en le cYllornolrpl1,e

à la r2. On y la tête du
assez bien venue, avec une tache SUT

c'était le l"l....'·t..:!1it
seulement il était

était Le reste du
sc dc\"Ïnc.



LES GAMAHÉS ET LEURS ORIGINES 107

a ce? de la
d'un des ou de l'un

ou du groupe? Je me souviens
bien de la scène : le cheval entendit le mais
il ne le vit pas ou mal. Le
par à distance du Au le che-
val dut bien avant de passer sur la grosse
le lui un caillou. c'est un
chien se dans le Le cheval avait
donc peur du chien que de l'enfant. Les ferrlmles
devaient penser au chien. Il y a, dans cet
ordre de très instructives à ten-
ter, et bon de
miracles; un musulman cassera une
statue il y trouvera en un croissant
ou un ou la ou autre
sa Un chrétien enlèvera un autre

cette même statue: il formera
étolOl1len:lel1lt, une un cœur,

une COllronne ou autre sVlnbole
ses propres croyances. Voilà la théorie; mainte-

nant, voici des faits.
Une maladive laisse tomber
s'écorne. On Amen sur la
une famille autant
horrifiés par une dont

le tumulte pour les
un;l>:SC::>. Dans même d'une on voit

des croix mortuaires et je ne sais
On la vitre 00

reJ,pé,die à Paris chez des Ceux-ci
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attentivement le verre, il
reClUS-le de senlbliablles Dl:odiilles
sans cesse. pas tOllj01urs
tairement ou non, trace ces
favclrablles ?

racon-

aussi
est sous

'hClmlne, même en
Quelquef'ois cette I<lI,;UHe, I........",,'il

l'..'''''n,i .... d'une vive émotion.
certaines à ce et je crois

car, pour
;:)alleue. Vintras et ses
miracles anciens et

transmission
Il arrive que du

modernes.
J'ai observé surtout les effets de

dans des matières en fusion.
sur le sol ou dans

sol.idifialilt des des des sillons
dominantes de

est de savoir ces.n.'.... de les de les traduire. Des devins
y lire l'avenir. Je crois se vantent,

mais leurs observations sur un phénonlèrle
réel. Ainsi la 14 semble tout d'abord
n'offrir aucun intérêt; c'est un peu de soudure tornb<:e
sur le sol. mais ces deviennent tort
curieuses dès sait comment elles ont
mées.
Un couvreur se trouvait dans une positiion

leuse au sommet d'une maison. Je l'observais pen-
se à resouder un branchement

goulttièlre,Sa à
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de ne pas sur cette toiture ren-
dait l'ouvrier soucieux; les allées et venues de

de la maison aussi lui
je ne sais un troisième avait été
tué la veille par la chute de et de divers ma-
tériaux.

r."'l'"tllinf'!': du même genre ont été faites
avec des de silicate de

réussi avec les
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IV

dit comment ont· pu se former
gallanrteS priimiitifs, comment il s'en former

donner uoe
orilgio1es de ces

PREMIÈRE CLASSE

EXEMPLE : Le de fer:

un tria,ng.le

apl,artel1lait cette ne voulait

pos.sèdle un silex nnl'h1l1r

vientmais

ronne

II;;UJÇUl, mais
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une

En Amlériqlle
il y a
mémoire

Il est mort, et ses ont
ce caillou sur la route.

J'ai encore, au d'un silex où l'on
un train sortant d'un tunnel. Voilà vraiment un
sin ou bien c'était une
d'un autre monde; car nos chemins de fer terrestres
n'existaient pas il y a cent ans, tandis que le silex en
Questiion avait au moins centaines de ;)ICI.IC,l!>.

gallDanes ?) on trouva,
une caverne où de
n'avait oéinétré.

machine cOlmp,IiQ,uée.
Au siècle un voyageur découvrit à la

de Feu des têtes en des
sicles. J'ai un ga-

sur bois la ou une tète
anale,gue, car évidemment la de ces ressem·
blsinc.es sont aplproixi rnative:s.
Prophél:ÎQ 1ues ou non, les galnahés à réminiscences

sont extrêmement rares et ont de valeur.

DEUXiÈME CLASSE

en

ou en
(b(J"liJrlolJnemenls rr.,/r. ..J..\ Ils se subdi1Jisent

PREMIER GENRE. - Les très ancie'ns,
.à l'extériorisation de la
irradiant des victimes de certaÎIls
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périodle, 'lue Moïse crut être le
recommencement de notre unJ'Uu'c. On
que l'Atlantide sous
le niveau des mers montait en im-

sous la chute d 'un nouveau

en réalité le

tandis
menses raz de
continent.

restres. Dans en fusion ou dans les sédi-
ments limoneux se sont à de
les des hommes brolés vifs par
ou tués par la chute des corps célestes
une tradition sur la terre à une
épc)Qlle très animaux se rencontre

15 et

(allcz,ens ou modernes

un silex bien curieuxc la demeure
d'un On voit des a, des pots. Les

victimes encore couchées dans leurs lits. repo-
sant sur des munies de rondelles de Je regrette,
de ne le dessin de cette

2 6 GENRE. - Les dits cest-Q-Qu'e
eu pour cause des

la etc,
Mont Pelé à lïtleuire

de notre vie moderne:
brOlées devant leurs

asphYltiés dans leurs maigasins, voiitUl'es, ca-
mionsirlcendiés, navires sous la
mitraille du volcan,

3' GENRE. - Les
sans mort ceux
d'(lfCCl'deints secondaires et que chacun

certaines cir'consltanlce:s,
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GENRE. Les gam'Ihe:s-llmul/?t!<?s ou mixtes. Il
ne faut pas les confondre avec les amulettes propre-
ment Il ici de galnanes
ou par de très anciens artistes en anlul.ettes.

comme la

TROISIÈME CLASSE

Les (iama,flés

Dans cette classe on
et idoles
et aussi
etc.

d'archlitelctu:re ou
IJIIIJU,ll., etc.

Ces divers sont imlornbral)lei); néanmoins il
ne faut 'pas les détruire ni sont

ai

PRI':MIIER GENRE.

taillées par des
les les talismans
2' GENRE. Les débris

sYl1nbcIles ou in<:r ..
aussi des bas-reliefs
ments

8
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v

ou

On voit par cette classification élémentaire que je
dans la formation des la

à l'intervention consciente ou in-
cOlrlsciel1lte, - soit d'un manuel

et soit que, dans d'autres
cas, les émotions de l'âme aient une trace flui-

dans la substance ou à la minéraux
ou des corps of/l:aniqules.

ptérodactvle. le

(6) à ml1l:nOlre cl'occldiliienrle
en chair et en os, doit

........,"""". Dans cette l'rrlnr'l''irlte
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bien à cette tal1ltalim,agC)rie
par des fluides d'animaux ou

déligllré:s, dans un trouble subit
au moment du phén IOl1rièn:e; car un peu au·dessous

à l'extrémité du se trouve en relief une
tête de mais encore reconnais-

exister entre la '1;;.

bal:raÎ:iell, ces ùra,gOlls furieux? Il y a là bien des
hypolthèses à examiner.
Voici une autre la formation n'est pas

non à 18). Dans la du
mais avec un une tête
ou la coupe verticale d'un crâne

senté de comme une
est rmlgeâtre,

dans des têtes en
Cette

sillonne de traits tén us et enchevêtrés une
bleuie par la nous voyons le même ani-

mal chimère incandescente; cette bête
de cauchemar semble aux avec une autre créa-
ture Une tête léonine se
montre dans des volutes de fumée. Voilà
une lutte de monstres supposer
tout par

eloluminellr barbare. Mais l'homme est
scène a été

1) A remarquer l'œil est couleur de rouille, comme
carbonisé, et que yeux de la citée haut

ont même apparence.
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par.aiss:ent pas

Dans l'intérieur du du cerveau,
cru un; mais je

J'!tnlrlT'p rien sur ce Tout le reste est au con-
traire d'une netteté Au-dessus du crâne
se un haut-relief extrêmement bizarre;
d'abord un nain ou une la tête recouverte d'un
InrHn",iil ... retombant comme une robe

marche un autre
une physl10nC)mle deviieillard

aU1egl11e aux cheveux ondulés. Le ma-
par la nature à la pelrfel:tic)O. Mais l'im-

pré:cision du un bras bras du
non , décharné et couleur de

rouille comme l'œil de la
tout pour le connaisseur inliiqiue

que ce gaima,hé s'est créé dans une ébullition
un artiste aurait eu de faire

son œuvre et n'aurait pas person-
nages si avec des extrémités carbonisées
bizarre - ils ne

se
Les

sont fort rares, ont aussi ce de
Dr€!sente:r un en apparence exact avec un
certain nombre de détails faux.
On dirait de l'anatomie de Faut-il croire

que les organes ainsi n'étaient pas identi-
qu.ement aux nÔtres? N'est-ce pas

ou des souvenirs inc:ol1opliets
se
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dessinée (1), je dirai même à la
le était chaussé d'une de bro-

; mais il n'avait pas la ; il
court un de femme chi-

senneille fort à cette ressem-
... ,,"'.."'.."tendraient à se tfouve

en d'autres races

J'ai dans ma à la surface d'une
le dessin d'un ventre ouvert. Je le crois du sexe

férnillin et car il en sort trois ru-
bans pour des intestins; mais Clll1QUIe
ruban est terminé par une tête Je raf>proctle
cette observation d'une autre Dans les

on voit des
landes de masques. Cela ressemble assez à ces troncs

ou à
une grosse branche le de

au lieu de rameaux se.::onidaires,
dra,gOlls et d'hommes grimaçallts.
vent l'arête la
Elles sont le DrCH1ult
néral.

Peut-être le DJrofcmd
des germes animaux pOlJSS,ant des rameaux vers l'hu-
manité.

(1) COlmpllètc'ment dans la pâte.
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CHA.PITRE VI

faux ou
trouve pas
6 et 1

tenez pour galmahés
ceux dont le dessin ne se
ou un bOluilllonnclmcnt

Parlons maintenant des faux ou dOlJtcIUX.
c'est-à-dire ceux de la troisième classe. Gé:néra!ement,
ce sont des amulettes par des sau-
vages bien antérieurs à nos ancêtres connus. Ces

'9 et sont bons à classer;
certains d'entre eux avoir un très inté-
rêt au de l'histoire.
Ils sont parvenus nous, à

toutes les causes de destruction; on peut dire que
encore ne s'en soucie; ils restent indé-

finitrent sur le sol tant charrette ne les a pas
.... l1lh·,,!;ri,,,,,, ou maçon ne les a pas enfouis dans
un mur. Et on en trouve car il y en a de

(1) ; mais la aussi sont

(1) Dans la banlieue de Paris on
3 vrais sur 1.000
1 de sculpture sur 500
50

trouver en moyenne:
(je parle de silex);

1 amulette sur
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je

de

avec

observat:iorls sur les

cOtlpéles en
figllraiient les rtlH.rti...."
des crabes obtenus ,paIQ:ra:tfe1rnent,

d'oisealux, etc.

le
- et ils ne vO'vaÎ,ent

1- creusant ICI un là corn·
accusant le nez, le

menton; ou bien encore retournaient et
tant bien que mal une tête de

ou d'autres Avec ce talis·
et

existence aventureuse.
d'un coup sec. Je
de la 1une. J'ai

ici que des et autres minéral1x.
orl':aniQtllCS, au ont une orîRil1le

moins pr()blérrlatiqtlej dans ce cas il est
reconnattre et comment la main de l'h()mme
a pu intervenir.
Ilm'est de constater

garnatlé vrai (à son envers surtout)
des trous (1) et des sillons trahissant l'œuvre d'un sau-
vage. Et ai conclu que, dans la nuit
certains'lpri1miltifs avaient la mÉim,f' olierlre
et que, la considérant comme ils l'avaient gar-
dée et en iUI,IUI't:II't:.

Pour

a des trous de telle
le certaines constellations. Il
aurait donc des amulettes C'étaient les cartes
ciel des premiers . ou des rappels de dates célèbres.
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mentionnerai encore les "i"'",,,,,.l,' b,;lSlluJlenmes, beau-

de vue

en

étaient

cette

moins anciennes et mieux
néral.
On nomme aussi abraxas.

par des de la secte des et ser-
vaient à mauvais sorts. Les disciples de
HlUsilide, chrétiens ont
commencé à oar'aitlie à la fin du deuxième siècle de
notre ère. Pour les c'est de mo-
derne.
Le mot abraxas d'une vénération

dans cette secte, et on le souvent. Il réunissait
en lui les lettres valant nombre des

célestes dans cette doctrine. Je ne m'attarderai
pas à donner un aperçu de la de
fort intéressante en somme, surtout à ce

bellUc:oup de à notre sont
diens sans le savoir. Je me bornerai à dire que les
abr'axlls se reconnaissent assez facilement :
ces sont mieux et fouillées que les
amulettes des elles nr..·t.."t n",,,,,.....
totljo'urs une croix ou A Q ou

comme le mot abraxas.
et dernière lettre de

""\,O'V"'. je pense, ; on la
«Je suis le commencement et

moins
de toute

syrnbtolil;é la divinité par les vo,relles,
le Ainsi le nom
n'est en dernière amllVlie
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mot de nos IEOUA

détinitlive, ces

au

il

o
Le chinois Lao-Tseu à sa triOlté

le nom de 10E j nous' 3vons ici rAU; c'est la même
parce arabe l'a ne se de

l'd au à l'u se prolnonce
de 1'0 et, en
n'ont que trois vO'ifelIes principalies.

cherchant des
la Divinité ont eu recours

vo],ell.es, tantôt aux du ou
ou à d'autres

les sectes les' ont mo,difiées, déna-
turées à l'infini. Ainsi 1AU pour les
s'est transformé en 1H lui-même se compose

trois lettres grecques de
Pour en finir avec notons que le soleil
trouve ; dans le Ha:silidi!.m1e.

le le
365 demeures célestes. De tout

en V!!CUl. le soleil a été l'œil de Dieu ou
Dieu lui-même. Les pour des

analo>j;l;ues, grllvBliellt encore les ani-
maux livre d·E:zéc:hieI,ch.I, § 5 et
le coq de saint etc. se rencon-
trent assez nombreuses en et dans le

princiipalen:terlt en ; mais on
à la riguleur

les
ont pu les sur n'imrlnrlt",
Les sectes



122 L'INITIATION

avaient toutes de
la foi aux amulettes.

de les
s'est en

il sévissait
barbare

raÎt

r.utour la
leurs traditions
C'est ainsi que le

pour causer
nos

comme tous les
en les chiUilnel1ts
de
Les débris d'architecture ou de foisonnent

dans le sol; il y en a de curieux. Je mentionnerai une
de ma collection bien me pa-

d'être citée; je la crois grecque,
que me un peu les

SClllplturles de l'Asie Mineure Le harnache-
chevaux avec œillères est une
sUl'po,rtait tout J'effort. Je ne pense pas que

l'hi,<;tf1iirl' menti(:>nl1le ce svstèrrle CI aU.elage.
ont aussi des trous naturels très

bouilIonnementsde la fusion
ou enl.:ore par dans certains cas. Il arrive que
ces cavités mais bien des em-
nrl.int<>c curieuses sur la cire; il en existe

ces essais sont
car l'on n'obtient de bons résultats. Je crois que
les « » la famille la
des Les pré,alal)les
et car on
H;:.:.tUU,I:I,iilJlt::; cet acc:lde:nt,
très médiocre intérêt. Il faut avoir belilU(:oUP
et pour des « ».
La chasse aux garnatlés, qU()iqllC d'émo-
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tions nc manque pas de charmes; elle vaut bien
la chasse aux elle vaut même mieux pour
ceux n'ont de ans. El l'on

à certains des trouvailles J'ai
eu entre les mains des paysages et des marines nai-
ment 11 faut les examiner en

Vous pouvez, par des
ques ou des artlstiqLlcs, vous créer une

de saisissants par leur réalisme ou
par leur de de

de sites
des de

nnrtrllitconnu, DC-

Ces pierres sont très rares j elles onl plus de valeur
parure. Je d'une pierre ou de rémi-
peu le nom qu'on donne.

d'animaux Imaginaires,
1 Vous trouverez même

personnages illustres.
encore une il ne pas "'''rr",.,,, ..

ressemblances. La nalure se J'ai
connu une dame dans sa avait une res-
sellnblanlce Ir'appalilte avec Catheril1le de Médicis; el la
femme d'un de mes amis est le vivant de la
mèr;: de telle
Musée de Versailles. Les res:setnblarlces,

ne donc absolument
ne sont pas d'emblèmes
Au si un gam<llhé
cornp,agrlé d'accessoires et de
nettement le personnage, on avoir alors la certi-
tude de se trouver en prE:serlce d'une

(r) ou de lointttine,
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veut cette qUlestion de vue <;niritl,ul-

ou souvent, vous
trouverez des n,...,rt ..,.it" d'inconnus, ou même so-
sies de nos ne sont
moins car un
on aura la preuve, je l'pc:n,l.,·p
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depas lane

llë:l.Vi:Ul. l ,amau:ur doit ramasser
des des-

Il n'est pas pra-
à examiner en détail
On ainsi

et de les
onne ungarnarlé

pous5;ièr'e ou la boue le recouvre. Un
même ne saurait suffire. Il faut laver

à eau, en la renlouvelant plu:sieurs
Je recommande aux amateurs de

dans un alntÜ;ep,tiqIJe
forltaiine et un tiers d'eau de

y laisse une ou deux heures j
remue et on les rince; en r11'r'niE'r

sans se servir de savon, de potasse,
attaq1uellt le silex; car c'est surtout
siliceuses rencontre des ga-
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ensuhe on
à recevoir dans les yeux de l'eau cor-

r Jmpue ,ce occasionne d'assez graves
accidents pour la vue, Il est même de mettre
des lunettes le de

entrent sous les causer
inflammations.
Le fumier de aussi est pal:li,:ulllèn:m,entnui-

il contient du foin mal
Ces des I!lVIIOI'';:

m'ont donné phlsi1eul:s fois le coryza ou des
d mt m'a à connaître la prov::-
nance.

nell101{ées, laissez-les

jugemimt, du sang-
nl"l'lIrt'JlÎI Jlnl"lp!I'1' 1"Pyy,priPY"I"" du métier.

entraîner

galnahés en artiste
sinlplement une dans des

d'ombres et de contrariés de lu-
mière. Nous ne nous pas à ce de vue j
nous à non le dessin « »,
mais celui existe réellement.
Ce but est . le sens à trouver et

tation du du
ce

L'amateur de galnancs
son
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a rien de sem-

de mon COlnplrltriote
une des les eu-
de vue la démonstration'

cJ:1llmeres là où il
LES GAMAHÉS ET ORIGINES

mettant certaines gravures ou
dans un autre sens que le on

dis,tingu'era souvent des caricatures et des fantaisies
aucun avec le traité par l'artiste.

Il ne suffit donc pas de voir il
du bon côté et voir

Il y a un autre écueil: si le se montre bien
bien arrêté dans la même de la

devra se classer tout suite les galnalhés
naturels. s'amuserait à créer un

dessin dans une ou dans un marbre?
industrie une habileté extrême et.

ne donnerait aucun Aussi on se aux
galnalhés de veines. pour les autres, c'est tout
différent. Vous trouvez un sur une
traits sont ou moins les

est un

diables ou
blable.
Prenons comme 15. Si nous

re'ral1nil1iOI1IS dans sa nous voyons
sirnplleIllerit un oiseau sur ses œufs. - L'œuf

de très certain ici. Le sort de
l'oiseau.
maintenant ce dessin de

AB soit verticale; voilà un
se révèle; mais on ne doit en tenir aucun
cOmI)te (1).
C'est ainsi
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galrdé:es, VOUS VOUS croyez en d'une
l'Ii1lUII:. c'est votre conviction; encore

se sur des raisons

128

de COllventi,on.

direz-vous au vous
l'intervention pO:SS1IDle d'un ou d'un gra-
veur ? On insinuera que vous n'avez
entre les ancien un débris de

de de une
un talisman. Il faut

délnllf'tir le vraisemblable de lIrlvraiseŒlbliable.
il n'est pas admissible

veur ait au-dessus d'une moitié de
deux personnages y l'un avec des

I"autre avec un bras brûlé j il est invrai-
même ait
in<:ol1lérlenc:edémontre sonconçu un

nrlmrlf' naturelle.
En outre, nnl1rl111l1i l'anatomie

certaines avec
?

Voilà ce une cril:iqtle PlréaJlab:le
car en matière de comme en arc:héolc)gile.
il faut se montrer très circo:nSI:lec:t.
Au reste, avec un peu on finit par dis-

tin.P'lIf'r sûrement ce fut un bouillon-
nement ce se forma sous les
ciseau ou de silex des anciens.
Les débutants mais leur

mûrit peu à peu. aux
dix ils ne rien.
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tOlljollJrs à voir

deux le
et le numéro d'ordre de sa

on retrouve
; pour la commodité des

9

surtout pour ceux
dessin.

LES GAlllAliÉS ET LEURS ORIGINES

y a un à
n'ont pas des notions
Il s'en les pJ:ésentclr1t tClujciurs des

con tours nets et Il y en a
ne des traces,

comme certaines médailles n'en sont pas
moins curieuses. Mais les amateurs tornbent .... ..A
avec les sur ce c'est

se « lisent» du
la vue,
On conserver les galma.hés

comme d'autres
on met dans boîtes
un numéro d'ordre. sera

.IUl-men::le entouré d'une ",1'\1'1:lllnl le numéro
de la le contient et le numéro sous
on l'a inscrit au cataicigue,

le catalogllle,
numéro d'ordre

à ce

gens
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devra contenir """n ...,,,"

soit par im-
IiqlJidieS anti-

Les desJiins

nouveaux horizons li

ont été
; mais bien en-

ralllpoirt avec celles
osse-

reconstitu-
démlodé de
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.. .. que nous tard
ils seront mieux connus el
comme des u l'O'....

et par le ....." ...
Le lliSAftD..• eXj)Hcati()n s,j.mp,lw.e,
fisante.

J. A. LECOlllPTE.
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§ 1. - JE NE PARLE QUE DE CHOSES TRts CLAIRES

ET TRÈS VI\AIES.

les

de se

synrlboles, etje

honlme à la Cité
le
et
ne

axiomes; il Y a
Axiome1

mot. Le prc1céclé
ofllciels se servent dans

se montre dès
LUI,l>4'.l1; la commença à

les têtes
aUI:ref'ois si pures, devinrent de

JI Y a un
nommer
est
Les doc:teurs

Il y a une science catégc)riclUe
cherche à me mettre à la
ardent mais libre. Les nl"i'nrinp<t et

science sont
une méthode sare pour les éta-

on a abusé à
auteurs et les

le choix desavants
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satiisfaire. »

S2. - r..LI!:Url!:.IE CONÇOIT LA PHILOSOPHIE COMME UNI!:

BRANCHE DES BEAUX-ARTS.

08Ulvreté s)léclLllaltive de notre époque n'est
ne doit bles-

COllsifl:ne. Le des
Uoctelurs 1 il faut une

à la vie. De
La vocation

vocaticlD pour la vie.

§ 3. PRlOUÈRltS D!SPUTItS AVEC LES

je ne une méthode pour
arriver à des lois pCimitives. Tout le consiste
dans une des êtres et des sYlnblole.f.
une telle commencer par J'étude des
entités dérivées du en tes des lois
définitives. Dans les ou
inaccessibles du le créa-
teur mathématicien ne
sait pas Il
ne connaît pas la source
toutes de la Il COI:lsidlère encore
la comme l'art de penser... surtout avec
le aura les
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imlPOs,itÙJôn: voilà la prcllllièrc dléfiniiticln

Notre

pbilo!>ophie oer'pé1tueLle, parce
encore fondées sur le de
l'axion1e. Un soir je discutai avec M. une
belle tête sur l'idée

la vocation pfj't1oso1,hi.Que
n'est pour la vie.

§ 4. ESSAiS CONDE LA LOGIQUI!!

est cotlséclUCJrlt: il prOiiuit les
choses avec les mêmes que Mais
la définition de la comme oie l'art raison-
ner lt ou la sci,eni::e pour raisoIUlc:r, clonciuiJrait à une

et C'est définir
comme l'art de voir. que je

veux examiner a été très discus-
sions sur la des surtout
contre la et il me



D'UNE NOUVELLE ÉCOLE SPÉCULATIVE 13!l
semble le dans la sui-

du ne saurait être le
intuit:ioll, mais le résultat d'une inférence

très à la de secret
du processus cette La LO,Klq1:H:',

doit être définie l'art
verte ou de la dans le lieDS le
Voilà.

de cette sera le mes
dans la. et dans le

traité De la nature de au Hyee
De Au de vue je vous offri-

vis-à-vis de en les rétlexiorts
suivantes: L'inférence sera formée d'un ensemble
d'autres ou bien d'intuitions

Dans ce dernier cas, le eh !
nous est favorable. Mais si. est

un d'autres il admettre:
1° ou bien une continuation l'infini; 2° ou
bien un autour d'une intuition. En tous
les cas, on ne pas d'une dans le
sens des têtes universitaires.

§ 5. - L'INVESTIGATEUR SE TROUVE DANS UN MOMENT

TRAGIQUE DE SON ANALYSE.

mes
de la
pas,

continuera à
ab(and'omaé à Ion inl.#:;on,

au-dessus des cOlnn'lÎSl;alllœ.modlern,es,
mateur des mllltht!mlilticiues, d'cstt'Ud,eur
que, que ?
amis: notre martre à tou:s
Eleut'ère est un
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§ 6. - DÉfINITION PEIU'ÉTUIE:LL.E DE LA. LOGIQUE.

pm.ses:sioin de ses attl:ibtlts, et par

comme une relation des
r-'-- ,_n.,_._dire que le s'ex-

devra considér'er le phénoRlène

La

La philoSOI:lhie
toire.
Il y a une science de certitudes cal:égl::lri1qules; pour

un des sciences
apl)araitl'a comme un de sorte que, en
1-''''' ....... de n'iml)Orte vérité paJrtic:uliêf1e, il arri·

l'irltuiticm claire de la série totale

comme un

Il

mon ; dans la
capiabl1es de me cornpr'encire.

mes manuscrits deux ans de soli-
Hollogne, en Italie. Ils ont

avec moi à et à
toujours mes mes à Grcmade,
à à à Bol,ogne.



D'UNE NOUVELLE iCOLE SPÉCOLATIVE

Génc!alOIJ;lt à

PhV.'Û,r:JU2est l'ex.pos.iticmdu systèrrledu lUV'lI""".

êtres. Ce sont des
futurs: « L'eau n'a

élé:ment"l que la sonde a eu à
la 105 mètres. »- Le zéro
comme la « contention » ; la découverte de la
structure et de leur déc:ol1npc)siltiOll.

sensation comme une infinité de sym-
leurs tendances; les sont des

géllér'alîsatiorls ac(:onlpl:1es instinctivement
dans la Un n'est
emblème avec un nom. Tout s'anime et

en ; il a pas des il a
que des ma cGnscience même

ne voit les éléments et
construit le monde selon les théo·

est cn:aQlle
l''Jllrl'l"'fm111" des immenses désirs de

je l'ai déveloflpée COillplètemient à Hollogne.
La section de mes manuscrits est tnr'mE'p

par un De nature de raxiome. Par l'influence
des de cet les
seront le service
à et aux hommes de mon epclque.

ce livre les princiipe:sd'une nou'velle
une loi de la gérléalogie

les mathématiciens

Mes martres sont
esf'ag:nols. J'ai eu la

commencé à



des choses. Il .. ·"'__•.u
aère la philosolJhie
ès sciences de l'alillolur.

••_ et le ••

réfllexiions. La troi-

Docteur DIEGO
du Collegio, l DUlugne:.



et

disait:

cor-
a

et c'est encore le mot Arma-
retentit au fond de leur

AJ.'re:S' fel'Zte,ndliscomme une voix...
et à notre Dieu /

Parce que ses sont péritab/es et
a a
la terre par sa pr()stlrtu,tio,n.

ses serviteurs



lé-

la l'ROS-
I

de chaque
vous êtes enfin

sont venues, et son

L'nUTIATION

:ce ramas

de com-

ce roi si clément,
à se <::l'I('rifiPI" tOl:ljolL1rS sublime son

renoncement à lui-même. Ses noces sont venues,
toulchlilnt,e, par le mot du

Il

140
mille serviteurs
TITVÉE a versé le
.. , Les noces de
est
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avait
le roi dans les

_",,1 p,"ophèt,e, il donnait au
artiificles de sa
réJ.'andit sa coupe dans et

fit du comme venant
---J--- 1

EST FAIT 1
'intrépîcle et vertueux

souilIellt le

éloqUlmt et
nom
et par son
: Cen WY',§_n

et sainte Ô mon
conseils que ceux que

clonner<mt et ton cœur et tOIl sœur; ap-
enfin à ne te pas de et c'c:n

WY',I_'" La sera heureuse de trouver
ta un asile contre des

à l'autre.
pour le couronnement

le ':les a
sur d'être en France le la août.

Pélllétrés de reconnaissance ct la et
la rE!pond,ent à la promesse



avait
avec

Selrgneulr, revivront
cn lui. Le rois est il va
nos vont marcher. Autels et trône vont se rele-
ver : c'ar I!!'ST FAIT 1

TRENTE ET mutin: LETTRE

la au
m'est revenu
en conver-

par les
dnll'lnl'r l'alarme

très con·

A fnelrvll!iille.

SUf

nwn à ""u'rvpi1ilp

cnC)nS:-DCJUS : battons le fer tandis est
nous VOllllolns aftlran:ch:ir notre mattre de toute
de Ne lui laissons pas devoir sa liberté
à des souvefains et de la Doblesse
réunis. Prévenons la de dont nous

d'ailleurs
dililpo,sitiol1ls actuelles. Jamais il ne

et va
ne serais pas ew'ooe,

ne courût sur les Jac:obins comme
dont on avait avec

me que l'Assemblée
"'<lt,rint,..., elruéjgi nlentés, dontsonge à se forltilil!r

nous avons ici une
ront à Saint-Denis dans les Dre:miers
de mars. rassembleraautour
nombre 15.000.
par mes domesticlues,
sation avec eux. Il

va,us pouvez
de ce



pOlurrait contribuer
CAZOTTE VOYANT

intérêts de

mars. mille CulotirlS
moman du va-tout
fort mon ami; il
des adroites. Le fait n'est Dellt-E:tre
mais si on rencontre ne

on se cOIJvr'irait
turlu(>inlimt cette

mettre
à nu le encore, car les

camarades
prClprc!s à être amal-

cOI!1illlraltiol!1. sans même s'en douter.
eux de et de

vermine devenue si dalOlltc:relJse
Je me presse de vous ma

dUle d,éc(lluverte, au-devant l'effet
aller comme à celle du de sans
saint-H'ufllgule est lever à
Je vous embrasse de tout mon cœur.
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CONSEILS AU ROI LOUIS XVI

« 6 août 1792.

est
une forte masse de gre:nalClters
de tous les chasseurs et

génrlissant des horreurs
veulent maintenant la
le roi. Tous ces braves et
connus; les chefs bien

pas de
entourer le

et

der en
nant, la
masquer le
en sorte

tout d'arme.. occultes; il
de sur la terrasse du
Tlllilerie:s, et une de canons
cette terrasse; dans la matinée du murer ]a

conduit des Feuillans aux Tuileries: gar-
les de le
du du
et les deux par des batter'ies,
issues du desTuileries et du

Carrcluslel soient par des de



de

trois mille

en
la

des corps
des
pour

donner à la
il prouve
de l'As-

CAZOTTE VOYANT
miIlist:res, mais

que,
semblée nation,ale,
se trouvant
les horreurs d'une
et surtout très

et de l'autorité
M. casse et an:nulle

ment subsistante; défend à tous
s'immiscer

tés leur ont conférées ;
retourner chez eux, sous Vlfun"Cltlallre nIl::UI-C:::S, à
d'être arrêtés et mis en priSO!l ;dléfendtolltes. aSl;enlbi,ées
palrticulière:s, si ce n'est
COIlVCllouer: ordonne que autorités COlilstitulées

continueront
cornpclser sa

la
domicile et d'une
nommer et même d'a.ugmentc:r
: 2" du des

IG
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COll'lVl)Q1Jer une

« Déclare COl1npclser son carlsel:'. plrelIlîètement
ses ministres et de deux
réserve 83 délllritemlents ............."',..-
ment existaDts; se le

non
aucune arme

ass;emlblc=e des du royaume et,
SOireOrleflit, de l'avis deson de tous les
règlemlenl!B que les et circonstances ex:igerlt

que les à
v81gal)ol1lds et gens sans aveu y résident

ou y séjoulrnc:ot, seront les uns à leur des-
tin.atic)A,les autres...•..
tement et à la mu.nicipalité
la resporlsalbilité des membres
de ceux onl sous

attalcbés li

sous
COrinpClserlt et

; défend à tous
aucun corps

; autorise les
à main-

I .." ... ... et même de repousser la
force la y aura
va composer incessamment son

des de 1
matériaux nécessaires à le
« En il invite les et

vertueux à au comité va à cet
tous les mémoires croiront utiles au
et à la cet

va tous les et se concerter
avec maintenant IUlnel:S sous le
texte ramener la en France; toutes

autorités constituées libre et
entière et
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toutes vexa-

la
servirait

d'autant la

aucun
culte ni envers ses minis,tre:s,
sur les diocèses et

augmelllter ou dinÜmler.
c AussitÔt cette dé1claratioll. on fera démolir

la salle du la salle des et tous les
clubs connus... le roi ne et
soit il est certain
comme Charles
« Si même on

du roi licenciée un
avec les deux autres
nationale.

de leurs prclprilétés. sous
et des empêchel1lJenits

en un
cours de la
besoin. serait un

ce moment, ce

seraient
viendlrait au se-

en avait



et

salive.

Of'fSOrlne ne saurait coo-
chlllrllne, la saveur, est encore ce ya de

sur la terre. Avec
moral senous secouons les

notre cœur se et nous sul)iss:ons,
aisément le sort que nous fait la vie.

un de pre-
Elle est la base de la vie reli.giellse,

et la sauvegarde, en qUI:lqlle
M. Charles :« Il ne
il faut notre foi soit

J'é';l'anllZiie réclaO:leet à fait ses pro-
messes. li'
Il Yavoir dans cou-

rantes de la ; il faut vous en composer une
sur notre et iden-
à la Nous allons voir

les a ré-
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SwedE:nborg: « La

149

est la

Jv......;;llI. »
est une reconnaissance interne de la

c'est-Il-dIre une vue une nette et
notre une sa source



connue des
ces deux

désiignalit pz·emièremellt la

L'UilTIATlON ,

pr()londewrs de notre âme et DOUS donnant
rien ne pourra la dél:rui,re.

S\'\redenbolrl{ nous contre
de la foi. Il condamne la

du s'est tIIalhe'UT,eU"ement
dans les dites de la W"linr,m;o

en pro'tesltants
cat.holiq'ue, ce serait

finir. pour obéir aux pri.ncipes
je passe outre, la Foi cal:ho'lique

suivant la seule bien et la
vraie.

« La et la vérité
eOI:lsisœ à les

aa'ipl1e. à voir
pas que le cro'yaItt

en rien; en tant
sa foi est
l'être aussi notre amour. »

synonymie de
anciens: aussi les Hébreux eXl?rilmaiel1it·ills
notions par un terme:
Amouna ou

vérité.
se montre d'une outrée à



LE PROPHÈTE DU NORD

enseigJllenlenlts, ne
IPour accepter ses révéllations
l'alilthienticité, en somme con-

de vue.

en
C"eI!t-a·-Gu·e une



est en actuaJlité
de mental.

L'INITIATION

qUlesti:on de savoir
antérieure à

..........'... contre-
est sans doute

en appa-
1'1I1nnllr) est la

», c'est l'.. ... ,,,, ..

captitaJe, ou le

foi sal"iqlle est la au Seignleur Dieu Jésus·

ou
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ensuite à la foi purenrlerlt
est la

cOrlltrelfaçcm de la foi vérital,le.

être en harmonie avec
et les

Se'IVleu'r, Dieu nous rend en
ces deux conditions de salut:
« foi entre dans toutes les

thé:olclgiclue comme le entre dans
du corps et les vivifie. »
Voici ce

raux ou les sommaires de la
la nouvelle
« L'Etre de la est: I-Ia au Seign1eur

Dieu Sauveur Jésus-Christ; 2" l'assurance que
le bien et croit les est sauvé par

la est la selon la pa-
E:t.:islenc:e de la est: 1* la vue spiritlilel'Ie

vérités; 3" la conviction; la recon-
dans Je mental. Les Etats de la

Ja foi la
vrai réel et la
mémoire, la

setllernellt une ou la science.
sion la dans les externes; comme
ses internes il ne se trouve rien de spiriUlel,
aucun nOllvoir Swe<ienbol'g c4::mfirtl1le
la vie

le
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Charite et la
et

«

l'h()mlne. "
aux œuvres, ne ré-

sulter que de la et la
a aucune foi chez le attendu

aPIi>artiell1tà l'enfer et que la foi au

imillgil18tiion in-

ceux au sein de la
5eigllleur et sa

morale'meJnt et ratioDllellemlent,

a aucunecil

n'en est
moins une œuvre écrite avec un vé-
ritable talent d'observateur et de C'est
ce que se à en
tant cette à ses abonnés et lecteurs.

13 décembre 1904.



La reprHuetloll d. vU".. 1lll6dlt8 plllbU6. par ('lnWall",. Mt
for........t hl""lte. il IIDOillllll IFlIllllCOlPI.U8111

matières concer-

plrati1que pro'premelnt dite;
2° La
3" La Médecine;
Varia,

" ..
• 0 PROCÉDÉS ALCHIMIQUES. -Ils sont nous

en textuellement deux ou trois des
imlOOI'tarlts. en faisant
résumée de la planctle
Le Laboratoire herlmétilqucde KutlOrath se!col1npose

de trois distinctes: Je laboratoilre plrOJ),re-
ment et une
ments de Dans le

on les courbures
: Dormiens La scène est

à becs.
même la nuit. La

précepte de dans un

édairc5e par une
La conscience doit

sera le



l'offrallde de nos
s'élève

nous-mêmes.
et

la matiêre (1) ;

L'UUTIATION

ne

canon
pour permettre

nation pellallnt
mental; cette
aura pour
la science. Ce sera un art i or a, en somme,

lescluels d,épe:ndent surtout,
et la musiql1e

se trouve au
de la aixièmt: plarlche

cet or!ltoiire,
de la
travaux comme la

lui nous nous
Devant le sont les
la

les "",rnl"..,
adoration et IOllange,
à la volonté de des
gerlOUJ{ dans l'attitude de la ; son

une croix sur le car sans l'assistance divine
l'homme ne grllinairal!t.

Il faut maintenant s'assimiler les intuitions venues
d'en les avant de
dans le Il trouver une sorte

156
lieu

plall1ches de la Rose-Croix et de l'Adam-Eve dans

: Formes - Dessin - Œil.
Temps: Nombres - - Oreille,



Martilli,me et

sacrée, Toir d'Oli,et. La Mu·

RECETTES ET TECHNIQUE DES ROSE-CROIX

des un

en

ne rep1rés:en lte
de sorte que le

étudions doit trois fois
de un zodiaqlJe cClmp,let.

les et
sont les deux
est sa

sacrée

Du côté de
et du cOté du Lat,oratoir'e,
cornues. La raison et

l'artiste; la active
travail; il n'a que de peu de

cOlrnbluS'liblej une retorte ou un un seul
vase ou un pour la voie un
fourneau vaste pour la voie et une quan-
tité de Le la terre
le ç le Bos cœli et le dans des vases, le dans

et la Tinctura solis
récipienl:s c()Diqu1es;' enfin le sang dans un

est tout le de .'",,... '.-



on
ou

Le. Il.eu où Ml déroule la Loi (&pace).

AME ESPRIT CORPS

Sentiment hutlnet

Prière Nul

ll:té NI>!

Charité Allmelltatlon

S""ge. So.n",eil

un

cen'eau ne
dé,relcIPP,er hors des

n'a pas de
cœur ne connait pas la dure

l'enfantement la
puisql:le la est son élément. Les
ne connaissent pas la sont les pre-
miers-nés de



vertical ou

mieux les

RECETTES ET TECHNIQUE DES ROSE-CROIX

en
dans

des dans
neuf incar-

En voici saisissants:
est la du cerveau.

charité est la nourriture du cœur.
La raison ne trouve son repos

elle aux
créatures.

éternelle de l'homme
les cieux i elle son enfant
nations.
Le est l'hiver

suffit de construire un nouveau tatllellu, ....."r...·.... "nt
au mêmes du zOCllaliue
leur en éléments i on pourra

remonter, par la en
la centrale et du

rôle de l'homme dans exposerons
cette théorie en un autre endroit de ce livre.
La rosi-crudenne sans cesse que le

réussir en est de s'abandonner
à et se de la croix du ; il sail
bien mieux que nous ce nous sont

que l'on trouve dans les Noces
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La forêt

att'!l.qlle la colom.be, c'est la

et
vertes c'est
trouve avoir JOllgtelTlpS
trois cèdres sont Je
teau
Le

est en un
put:rél,llctilon abs:ort>e toute l'h u-

que la solution soit 1-' ....

aVllntqu4evienllda nloirl:eur, LePortail la véri-

lac
midité.

sont prC)dllits
nature; la lanterne est le prlemier
La deuxième est la cOlllgu:lation,



; voici une

indliqllerc:>ns au chercheur une resselltlbJan<:e
des Noces
l'œuvre de ce

à la

h"''''''Mt'' sectateurs.

en
auec à il adllptcera

la monstre les trauaux pour avoir
la matière; la seconde la et sa
nature; la troisiesme les vrayes opénlticms cOltDFlrilies
dans bastion et les fausses à l'entour; la

11

curieuse entre la
et Kühnrath.
nous recommanderons
ronde ou carrée des

la noirceur est ; le garçon est
l'opér'ation avec une lumière pa:rtic:ulière,

COl1lduitdans une (ré,dul:tioln
de la Les hlUhif'1"!il eJtprimelrlt
de couleur de la
calcination: il ne faut

du feu. La couleur
indliqule que la pierre est

est r allég()rie

RECETTES ET TECHNIQUE DES ROSE-CROIX 161

continue le la matière devient noire et
deviennent

ne pas de cette couleur est le
metal/arum seu L'extinction des

indliqtle les du il que l' ..... ;"....
se laisse conduire par la Nature et continue le



lM
trième les effects durant les dites ; la cin-
quies:meles trauerses et durant le travail; la
sixiesme que ie mettrois la la pfléplilration
!>"Oy et de toutes choses; les buiet et
sont méditations; et la dixiesme monstre que le seul

et vray Artiste le contenu a 1ldit »

faire la des
soit en au moyen du

pure, soit en le de l'eau; ces
deux donnent une médecine et une
egalement elltlcaces ( 1).

bien connaître la
métaux; il

philoiso.)he:s et avant tout

du
et pCl:Jldal:lt

lorsqlle tout est
un alambic

ftie,",."" pienclal:Jlt un

..... ..''''5 und

voie
les sont

Oplllscule introuvable intitulé:
das ist der wahre Fuss-

est nécessaire;
me.nt, au vase

JEn." Y"LU"Upan
hlemc:D, 16191 p. 152

L'artiste doit avant toute chose
et la des

recours aux bons
à Dieu.

de notre 2 et non

(l) Gu.man, p. 1:14.
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pour

de
est

besoin des
car ils pos-

au second

en verre, remue, et
formera des que tu
couteau en le

car tu auras trouvé
où le roi se

duchesse du

tu arroseras à
avec cette eau et ainsi de

1IIortuum ait cOITlp,lèt1e-
polufi'ait en rester ait
le lion vert (1).

et chllutte

recueiilJeras ave\: un
Rei,nel'cie alors le
vraie du comte
et se repose, el la vraie

Noces.
Tel est le processus de la

l'œuvre. Le sang du lion est son
le de : nous
corps. Tous deux sont un; ils sont

ou eau au bain un
et une nuit; cette eau lui ouvrira les veines et
couler son sang; le bain est , recom-

mence le bain ce que le lion soit mort et que
le ait bu tout son sang.

le très recueille-en
sueur, et mets de côté ce reste du QrlllZO'n

à nouveau le Hon. Le cadavre ce /ill"rni",1I'
est im.nile maintenant. le contenu de la cor-
nue avec tout ce s'être attaché aux

un

du
sera une
nouveau les

li) Le lion vert est le
toutes les créatures, car
et du blanc le rouge.

Théol)hrast,e; c'est la racine de
noir, du noir le



Cor:ltimJe le

ainsi que tu

• L'INiTIATION

vlerldra la côuJleur blanche,
au bout d'un mois,

qUllralllte.iours tu

e et et
les éléments et la
vas le voir dans le processus,

au nom de la
notre matière tu

11It::L:>-Jlél dans un vase en verre
que tu luteras avec soin; tu d'un

vieux la la et de la
et d'un mur, pour que oiseaux et le

ne la boivent Mets le tout à et
soumets à un feu doux : il a

et à surveiller attentivement le
pOllfquoi les disent que la prépar,a-

tion est un de femme et d'enfalnt. matière
se dissout peu à et aplpaJ'aît comme une ne
un lac i cette ile se se desisè<::he
un ensuite commence la putrétactio,n et aplpar'ait
la noire: c'est le vrai mercure philosOIJhiiqUle
.et la matière la ; c'est la seclondle

cor:lduit à la saUe noces,



)

PARTIE LITTÉRAIRE

LES YEUX

Cik.ah, surnommé le fou, parla ainsi:
- J'imagine, mes amis, qu'avant le commence-

ment des âges, nous étions, sans, pour cela, comme
maintenant, la nécessité d'un cerveau, des yeux, sim-
plement des yeux, uniquement des yeux, qui regar-
daient Dieu avec amour, Et Dieu y contemplait son
image, comme nous, depuis, aux prunelles de la
femme aimée, la miniature de la nÔtre. Dieu se voyait
entier en nous, mais nous ne voyions point Dieu en
entier, Notre capacité de vision égalait notre capacité
de bonheur. Nous ne pouvions demander davantage.
Une Idylle 1La première Idylle, dont toutes les autres
ici-bas ont été et seront la plus ou moins précise repro-
duction. Elle prit fid.
«Au lieu de retourner à Dieu en expression de res-

pectueux amour, l'impression qu'Il faisait en eux de
sa "grandeur, les yeux s'aimèrent eux-mêmes de Le
contenir. Quis non ut Deus r Et cet amour de soi-
même, amour contre nature, du féminin pour le
féminin, constitua la honteuse Intidélité, qui amena
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.rét.abliissemellt de

rioiévitable s€:palration. Il y eut et
et la le bien et le mal. Le

Dinn Amant ne se des yeux, mais
yeux de Lui. Ils ne le virent La leur
cré::mlre. S'hltelrpo,sa, vint à eux, les les étrei·

« Vous ne verrez que moi!» pas
ADlarlte, la Maîtresse? Ne l'avait-on

couvrit de ses
les mes ont

de Ce fut le seul
chair. Et les yeux, nos pauvres
ne sont le fanal de

J'ordre primitif »
Qulelql.:l'Un dit:
Pour(:ju()i Avons-nous deux unâ un

i g:lul:ber
-l'UlIUS4ilVI.UH'li,avant la fallte., silmpiletnelntla

devoir.

nos

où
le sacre·

pauvres yeux
comme une veilleli15e

meDt da souvenir.
c 1

la cendre froide

se trouve en nous,



LES YEUX

« Les yeux 1diamant le fumier de la chair.
les yeux 1Les corps, les beaux corps "'''l'vfl,.

mi1qUles des ne sont que les montures sans
où sont enchâssés œi 1

« Donnez l'aumône aux yeux aVleullles,
« Demandez-la aux yeux aux
« Parlez de l'Amant délaissé aux yeux oul)liE:UX

rient aux noces de la chair.
e Consolez les yeux tristes d'être

ment dont sont des pJ<llinltes.
« r!veurs s'endorment au

vague souvenir des visions
IOÎliltains comme les chansons de nr,.nrl'"".a""L·

berceaux,
Appol1ez le rameaU li'".H,,; ....

la fin du UCJlU;Nl::.

sommets se
aux oiseaux en contre les hAI'rp.llIlX
« comme un

l'Humilité aux yeux que
1'",.",,,...:1 continue de murer dans étroites

nmlvoir bUITlailrl, aux Princes de ce UIUIUUIt;.

yeux 1 yeux1

ARTARIT.
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A mon ami ÙASTON CONTESSE.

1

est! leurs
JUl(nlgc vers le ses

ou Vénus, ou Tanit:
L'Eve est aux bras nerveux de l'Adam misérable;

Lucrèce mais
L'homme en ses
Et devant l'Infini, ou
MAIe et ils sont et Nadir et

Leur fol amour est fait d'inconscience
Mais l'eau vive sourd d'eux, car c'est la Nonne

le veut. « est le li>

Et chassés loin de Dieu
Il leur reste: c bonheur :.,
Ott convergent sans fin leurs désirs lI'.la:ral'lèl't!!l.

PHILIPPE GARNIER.
3



LES PIERRES PRÉCIEUSES DE L'ANNÉE

LIS PlllllS DI

tes feux à la couleur '»''''''''''.
bleus comme un
bien un pn)lalOe,
de ton subtil.

a mis, aux Ori,giries,
ces lueurs smlarlilgclines.
les feux mourants des ,.

de la verte ESIJéranl:e
chaste de la sOIJlfl"ance.
en la voyant ?

LtON COMBES.



Le succès croissant des conférences mensuelles de Ill.
Société a le bureau à le local des rélmi,on:!ô,
et c'est dans la salle de 600 de l'Hôtel des
Sociétés Sa vantes été tenue la du 23février.
Les autres séances seront, autant que données

aussi dans cette salle.

Le succès des cours est à l'Ecole
he'rmétique, et les élèves restent nombreux et assidus
le commencement de l'année scolaire.
Les visites et les excursions vont commencer avec les

beaux
Un service de pr(lje<:Ucms va être installé à l'Ecole

augmenter Le docteur
a commencé son cours de haute tous les mer·

obtient un succès.

FAITS PSYOHIQUES

Voici un récit extrêmement intéressant sur les résultats
de la orientale dans un but de
Ces sont et nos



FAITS PSYCHIQUES

en-
ha

c'est bien dé-

audace et, il
que sa fille ne

réponditM.

:reconnaltront un certain nombre des de
t'occultisme sur l'envoOtement et les élénHmUlls. Je
a curieux article de l'Echo du Merveilleux.
c Il a une trentaine un arabe de Bom-
HSldj·Mehmc!d ben se disant descendant

très fier vint
Mllurlce), où il ouvrit un

cOlnp1table un M.
une honorable de couleur du pays.

CtlaOiue aDreS,-llll(ll. à. l'heure de la fermeture des bureaux,
ae<;ol111p'il.grlée de sa fille Marthe, venait orenalie

faire un tour de L;h.alllD-·ae-M,ars
était une brune de

teint mat, à. la chevelure noire, aux yeux... de
Mehmed s'en et, sans de la demanda à
son

<II; lui le l>UIIIIIJ!It=, c'est bien
Mlle Marthe ne veut pas de moi?
c - Hélas 1mon bon

je rien 1
c voici ce que je te dois. Inutile de revenir

ici. Rentre chez Mais tu sauras ce en coClte à un
« roumi » d'offenser Mehmed le saint, de saint,....

oC M. 0 ... rentra chez lui assez troublé de cette menace.
avoir raconté l'incident à sa il alla Dr4:venir

de faire surveiller Mehmed.. ,
hl1lbit:lI.it, rue une mAison

pl'lêcl:dée d'une courette.
c Tous les Mme 0 ... recevait les familles

amies venaient passer soirée chez elle,
c Un mois environ avoir Mehmed. Marthe

D..., entourée de phJsieuJrs était assise à un
feuilletant un album. Tout à on entendit

<distinctement le d'une et une



invi-

Manne. courut

m'a fait cette mauvaise

L INITIATION

fille tomba doucement sur

le doc-
mé,decin slceptique, frondemr, tout frais

nn"rl'i... et fort spiritlJel, du reste, com-
Mlle D. '. sur manie de se

les chevllUx et de se donner des le
suivant, il eut l'occasion d'assister à la scène

lu: avait racontée.
« 11 arrivait vers 10 heures du soir chez M, D... , où se

trouvait le docteur Marthe se
vers les mains tendues: « - Ah 1ti",....,,, .. ..•_
je vous attendais avec ; je me sens encore

rien ...
le même fait se

retentissante renversa la
faire exorciser sa fille

lui conseilla de faire examiner sa
c Mme D... , docile à ce fit

famille, le docteur Pénaud
la trace des cisedux dans
appal'ente du soufflet sur la

fallait la soumettre à une
son il avait là un phlénclmiine d'tlypmo,tisme
d'alJltoSIJRREistÎon, Il
naces de 0 .."
bien pu se couper elle-même les cheveux et se

main.
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vers Mme D•.. et lui dit à
je la tiens. li>
et doucement

menacée ce soirl - Allons 1 allons 1 made-
moiselle, vous verrez vos ne riment à
rien 1... :. Ce disant, les mains dans les
siennes. A ce moment on entendit le
des ciseaux et une des cheveux
tomba sur le bras du médecin. Le docteur t'"enllILlIl.

se serra fort les mains de la
la poussant vers
c En p,,,,,,au,,

Fouille2:-la.

le ilt'lr:r"lIr
du salon
vêtir
son corsage, une

et la trace d'une
que la fille s'é,ran,ouissalit.

docteur Pénaud lâcha les mains de Marthe:
c'est fort: c'est une main d'homme. li> Pen-

dant achevait de dévêtir la le médecin
mesura minutieusement les de
elle ne concordait avec les mains d'aucune des per'solnOl:s

De toutes les il fut
impossible de trouver des ciseaux dans les vêtements de

les
le hurlement
finir dans le
recula de
sous le

disljnctem,ent le

revenait à elle; elle ouvrit des
pv.,,,,,,... , à son tour, le même

m()dlllaltioiDS, mais sur un ton
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le même hurlement sonore lui réJ)Otlciit:

les des
éclairant; on écarta les troncs, on secoua les

de bitons dans tous les sens. Rien 1
dit le docteur Pénaud, com-

de sa belle assurance, allez chercher un
,. Un des agents et revint bien-

du se redressa:
à son de Mlle D•.•

voir ::. Et, se vers la vérand.. :
« avez-vous solides gourclifllSi'
Prenez-les et venez avec moi. :.
c Tous deux descendirent dans le armés chacun

d'une forte On n'entendait aucun bruit; mais
tout au une touffe de barlanier;s,
se dressait il trois mètres de du mur,était
lemment bien le temps absolument calme.
Les deux Tout il coup, M. D•.•

se à crier: secours 1
c Alors dans le silence on perçut distinctement un

souffle comme celui taureau en
centre même de la touffe de bananiers.

demanda le dccteur et haut
nous teno/ls le diablel apporta

phlsileul:s Iamt,ern,es, et le médecin, des

tôt avec l'inspecteli.lr Sloenlcer.
toutes les rechel:ches, il fut lm'po:ssîli>le de trouver

un

"'''1 ......... on n'avait
en passant

lui. Elle affirma bête l'avait violemment
on trouva en effet des traces de dents

ml-
d't1,oll:unie ordinaire.

«A de cet instant, la
instant de repos, et 1.111
refroidie.
«Le parquet ordonna une au'top,sie : elle fut faite par le:



US SECRET PAR MOIS

tu

est le

souhaite

et tOllle'-PIUS-

III mort de sa
en caractères

médecin des docteurs
Gourdel et de Mlle D... furent
trouvés en bon état du cœur por-
tait une blessure forme d'une incision très nette

de 7 millimètres. Et le médecin conclut à la mort
des tissus du cœur consécutive à une émo-

vl,.I..,nt.. lI>.
Quelques mois

une lettre
traduire. Elle disait:
« Allah seul est Dieu 1A lui toute

sance.
c ben te sai tle !
c Tu as ton Christ; nous avons notre Ibis.
fort?

Voici un secret sinon du moins bien
aois. C'est la d'un baume que Paracelse
sait fort et servait li les mauvais
Mêlez 1 d'or en minces et 6 d'huile de

ou de m asticdisùllée. Faites tremper le réci-
dans du fumier de cheval un moki.
l'huile avec de l'eau au

avec de de vin - et W'isez dou.lie
di!iùlla ensuite aubain-marie ce que vous

obteniez une substance sera le baume lié-
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PREMIÈRE

ANNÉE

1" Comment oa détermine u ,1I1I1I1I,e ;
2" Comment oa fixe la ,lIaa";
3" Commeot oa fait rnealr la ,liaa" disparue,

Prix Il 1 trallle.

:>HWICIlt:I, PAR/S.

Je viens de par'colIrir
c:ieuse ne saurait

on y est naIDHlUC,
contre font à
Almanach de chance
basé sur des données Sa'i"an1tes,
nos lecteurs et le
ne sauraient nier
La chance est si rare en ce bas monde que bienvenu est

l'enchanteur nous aide à ne fClt-ce
moment.
Je ne veux pas tarder ami à le

avec vous; y une
Jla1na<:ée contre nos maux, et futurs; dans tous

cas, ce sera une occasion de narguer la
notfe ennemie, hélas!

pas sur la direction de l'almanach
même. Le « Maître est trop connu et trop
aplprécié par ses œuvres pour que je sois ici son

Ouvrons le livre ensemble et nous saurons
pulblic:ité de la couverture nous réserve des

que la
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d'horo,scclpe, de de
La l'éditeur est un vrai « tuyau.
va suivre, aussi notre est-il fixé d'avance

aVllnt-RCIQt délicat de ce nous allonsdécouvrir,
un dans le dornailrle (c>oml)ien mystél"Îeuxl)

de Chance, voilà que se
combien
c La chance est donc un pfl)blèrrle v1éril:able, ,eap.able d'In·

téresser toute Ame avide des choses comme
tout et désirant se rendre compte de l'l'".;"':; .....
des forces terrestres. C'e!'>t ce dont nous
rechercher, en cet les éléments constitutifs.•

CHAPITRE PREMIER

personne,

dans la
12

Comment déterminer la chance de
constitue le ch,uJitre
c ... Nos notre ecr"ltu.re,

notre les dates notre naissan,ee.
térieuses du Tarot permettent de les influencles
au.xq'uelles nous sommes soumis. et par suite-notre chance

ou moins •
1° La chance dans les de malchance

à le nombre de la chance: tels sont les
intéressants de la de ce Chllpiltre.
«être un caractéris-

la clef de sa formule de chance ou les
de certaines etc... Il suffit de pre:nd:re

l'al:phabet avec ses numéraux et de
lettre du nom famille et de

de faire l'addition totale et la divisicln
Le chiffre restant rep'résenlle le nombre

numéro de sep-
sui'lI'ants.) Suit le rapport des et
la indications très utiles pour

fixer nombre de la chance.
2° La chance et de la main.-La chance dans

la forme des est des
étant peu connue.
avec notes



au
stature, et stu-

du zodii1l1qu:e.
'Hclro:sco!pe' de l'année

lames a
rec:helrchent les clefs

soleil sur
En voici un

22

L'INITIATION

c'est-à-dire à la de tous. Je recom-
à nos lecteurs et lectrices:

de
ont des études sur le Tarot.

22 lames du Tarot comme livre de
suffit de décoller et de coller sur carton les
renferme l'Almanach de la chance. Cela

et on au centre la lame n" l, si l'on
interr10ge pour un homme; et la lame n' 2, si l'on
tionne pour une femme. Les nombres heureux et ma.lnElU-
reur sont sur les du Tarot.
4" Notions el de "hjrsÎ'O/l110-monie. - Cette comment on tire

rh1of'OIscclpe selon la est l'influence du
individu de la nativité.

extrait: c Le le
n01,enlbr,e): Le soleil dans la

c'est-A-dire du 22 no'vetlnblre
:III dé<:errlbre, l' homme de
dieux de bonnes choses.
c Dans la seconde P""'R71""'. il le fait de stature moyenne,

un beau des sourcils étendus.
Dans 'les dix Hie fait haut et U'Cl.u, .... lS'"

et ou",ert d'estomac. :.
Et ainsi le soleil dans
, '5" La et la collectrnré.
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les astrol()gues rl'J;'",vn ...
18 • à Il heures du euS à 6 heures du soir.

Juillet 13 à Il heures du soir et u, à Il heures du
pour n'en donner au car
suis la tentation de lire cet

ins'truc:tif et si détaillé.

CHAPITRE Il

1" Comment on la chance au moyen des tali.smlani',
avec deux le texte : 1. de chance pour
l'accroissement matériel 2. talisman de
Suit le très des talismans:
c Le Talisman est un destiné à la relation

cllister entre un être vivant sur une
Dète et ses an:uo,gul!S dans les autres d'existence. ,.
Clichés : de chance des

du :110
second du

- c
constituait son des
patentes ou occultes

aux mois
nremil!t va du 1'" au 20

février et ainsi de suite.
..ml'l,rl des Talismans. Le oalrChlel1lin

de chance
la chance.

Les
caste,

secrets avec
::Il>
: Boussole de chance des Chinois
chance des le Grand Talislll1an

des ; e nom mvsticlue de N•.s.
Jésus-Christ. Le et laCroix. de ehance
contee les de retour de la
L'Almanach de la contient des adresses utiles
les consultations à demeure. C'est ainsi

faire connaissance avec Mmes
Gratien Clavel.
ea leur pro(essiOIIl.
M. G. relllseîgDl!ml!Dt sur l'astr'O-

S'adresser pair t3,rue :''>l'JI1I11II'''

Ilnc ofr. 15 pour la répJonse.



CHAPITRE III

de tous et
soit,

nous avons parcouru ensemble l'Almanach
cette revision suffit vous
,,,,,,,,:a.A, instructif et dilitrllystnt

soin sous la
voudrez le posséde,r,

1° Comment on revenir la chance dillva'I'u,e. - « La
chance un être pour des surtout
s Iles et morales, et c'est aUI les
é de l'occulte faut faire pour ramener la
chance »
Très do,curnerlté, ce chllll'lÎlre

intéresse tout le
que soit sa pr()fe:ssi,cm.

;30 du Présent. Secret de la chance. - « Il
faut non le mauvais mais au contraire
l'oublier. faut seulement dans le P""""UL,
au lieu de formuler de vains acte éner-

coup d'dme est une de fixer sur
iu!'Olle-ilà vacillante et incertaine. »

3° La Monde. Partie à méditer et l
que toutes les dames devraient lire une fois par hasard.
La est inutile de citer en

est une PRIMES nullement à dél:laÎI8m:r les
sont ainsi remboursés de leur
la chance. L'éditeur offre Il

le très curieux de de Riols:
fi: au 2 au lieu de

acheteurs
les
3 francs.
Ami

de la
montrer le
de ce
tian «
n'en doute pas,

TU:SLBDA..
15 février.

LeI CbanloWl du.
librairie

successeur, 19,

et Géllenne!;),
VANIER, éditeur;

:::>aJlDt'·MICtllel. Pans.
MESSEIN,

Ce n'est le Bellot pacifiqlue, exultant 'Son ami dé-
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cette seconde de
trouve des vers vraiment

ne des vers dont l'aC'cent
mâles de

Est-ce un crime d'aimer? Et ll-t-i1 tort
De soustraire le faible au servage du fort?

charme dans ces deux vers 1

Lomtlar'a, et ressuscitant ses œuvres la
recouvre ses cendres

nous la de son ami Han
le subtil et fin romancier, l'auteur de tant de
dont: les de l'Homme·
etc.

Non et le bienveillant de la syn-
thèse Jounet.
Le nouveau est un révohé des sociales
clame sa douleur des terrestres en un

inexorable, en des vers vibrants de haine et

Contre les
Contre les

contre

pour toi,des h
Justice, idéal flambeau:
Je lève mon verrel



L'INITIATION

stroplles de cette chanson se suivent
et contre, mais avec une inlrélpidiité
pas, tant le

courageux,
la

injustel1neltlt on blesse tes vœux,
Je vide mon verre 1

Le mars 1 1 est à lire et à
le citer l'Initiationo'est pas

une revue rév'oilltÎ<mrlail'e ni an,arc:hi!lte, loin de et je
ne blesser l'oreille de nos lecteurs de cris
si soient-ils 1

Boa P41IDlI:llo

t'ODUIO, donnlilnt l'accolade

vers, quoiqlue le tableau

Fais donc athlètes,Au . on se
Réduis les bOllfgl:ois
En avant! ...

Je ne vais
d'une nOtlvelle 1
Dans la 1'" "se,-e,

soit lug:ublre

fée en la
vers nous son

notre
à notre mon j

sa bassesse
Dans nos rêves, nos callc1:lenlars,
Comme la Tantale,
Elle nous

la Chanson du
ProJJellce sont à peu

et confrère Bellot ses mérites.
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TUlilLEDA.

ser'vÎali>le. dont je
Ge sa brolch 'ure
mais je ne
socialiste que

Chan,sOllIS du sang; aussi
d'imollilYlier ce volume en ulle revue

pa,cifi,quie comme la les seules batailles nous
livrées ont tOLljoiurs été de courtois éctlanges

<t'imt,relISiclns sur tel ou de la
ancienne ou moderne.

ne donc recommander le livre même:
que vanter les les la césure et ter'miner,
vouloir blesser en notre confrère et coillatlorateiur,
annonçlmt son livre aux lecteurs de l'Initiatioll.
Les ChC311Sll)lIS du sang sont d'une

Clovis nLlgules,
Yale

12 février 1 ,...
Elaais de par V.
conducteur des et fonctions
dlng1énieulr cl1ef de des Travaux Publics de fin-
UV-.... "",."· Hanoi,il11lpriimer'ie t)'po··littIOgiraplrliqtle F .. H.
ScHNEIDER.

Por havi Nomaro internacia esperanta la e
en o.

les chilmistes.
velltrem,édier à cet inconvénien t fAchet.llt et rendre

systèole rationnel par de noms

c Ceci est la véritable nomenclature Ol,;Ii;UlU:,

but p01JfSui1'onS-rIOUI'S, siDon de reilrnclDs
fraternelles et entre tous les hommes. vr.p<lur
y universelle aidera et cene
est du Ce'dernier est un
occultiste, sans le savoir
M. nous cette savanle .que

la a encore un de classification peu
el1 avec le et était en usage,
il
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Par il appelilel'a le minéral connu sous le nom
de alstanite, clairement sa
cornp()sition : cal carb (carbcme).

se rendre aisément compte de de
que nous recommandons Anos lecteurs.

T.

".
M. J&t,;:qu'es l\Il,un:ay,
servation. Le litre:
l'an.
Epita)'he d'un docteur:

La mort l1 son sein :

Sans commentaires1
Nos lecteurs seront charmés de lire ce mérite,

11 tous les de vue, de dans
Prix:

T.
:ao février 1

..
" "

Pour combat.t.re leI maladie.
pour ceux ont à

H. DurtVILLIt. Librairie du M'2gl'lét'is'ne,
Prix: t franc.

n .. · ... '._.... d'abord que le fluide magn.étiq[ue?
crois T. le rayonnement d'une

des forces naturelles les les
par la nature elle-même et

citll)Ylms; c'est le moteur vital de tout ioclividll.
cesse, c'est la mort li bref délai;

la maladie; ce que l'homme sain et bien
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par son rayonnement sOIJla,ger

maladies, et tout
apporter un

aussi 'vieux le monde par cela même
directement de est reconnu

aCI:ornpli des merveilles au vue du
souffrance humslinle, sous des formes diffé-

suivant en cela les temps et les mi-

Durville est un de ceux à force d'effort
tri,orrlpller de tous ses adversaires.

c'est
médlecirle, M. Durville

par la clarté de ses
sa nou-

""11"''''', et
est

aujourd'lllUi aux lee-
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TlUIB-YDlUB.

Lecteurs de notre chère lisez donc quelcluE:s..:uns
des Pour et vous réflol1lds que tout vous-

dans ces mais si utiles
pour le bien de l'hlJm;anité

8 février
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et
la

Al()uette:s, Paris-XIX·,
A

IS francs.
T..."'.

Vina peJrpEltua. par J. DE TALLENAY.

jeunes:.e de
roine.

TRÉIlLEDA.

Librairie G. ""'''''''''', 5, rue de
Pas de races!
Pas de classes!
Tous frères!

Par SCHMITZ DU MOULIN. Prix, 3fr.1S0.

Paris-VI·.

Ce volume forme le tome de la
les Chevaliers de la Lumière?
Ce volume a pour auteur un musulman. Il yale tableau

de la morale de Il sur le vif les
chrétiens modernes reniant leur courir
les idoles de leur cœur. Dans un élan il montre
le but devrait tendre tout homme de bien. C'est un
livre du cœur et s'adresse au cœur. Il mé-
rite lu par tous les hOlnmles.

G. éditeur.
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articles cu-
bonne étude de

interro-
en ce

rel.ati()Os de maisons
des

l'elttrllordhlaire histoire
trouveront

médium russe
et à lire.
Dans la Revue du de G. nous re-

la suite du travail sur de la
M. Delanne y avec sa habi-

le dédoublement de humain. Il emprunte aux
des récits de parce que ces récits

entourés de nombreuses de témoins
gal:antisserlt l'authenticité, L'auteur fait remarquer

le
de J 05:selllJ,

le diable mllsulman,
rés111mlée haut.
La Vie nouvelle contient: un article du docteur Fo-

'Veau de Courmelle contre la est
une mort et altère les phén,orrlèn:es,

sera rendue les rayons N et les futures
vertes de la science de l'abbé
de la duchesse de raconte élc)qtlernrrlerlt
sUI'prises dans l'étude de ét ses
êtres astraux. - La Repue commence aussi
Vers par A. Porte du Trait des
Le donne la continuation des articles

de L. de : Le deva/lt la conscience.
Conseils très sages dont tous les médiums devraient
fiter. Dans des extraits de communications média,ni-
IDlliUC'S, je relève définitions et qu,elques

sur du sommeil
des récits d'e:xpérienl:es

Sambor sont



avec raison
REVUE DES REVUES

l'irnp,ortani:e de ces amène à faire
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venir sans doute. Le est trop évident.
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tent pas du domaine pur.
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rite des félicitations la de son de
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sonnées. Je ne que le raisonnement et le cerveau
péllétrer dans certains

L6S Annale.. PS1'(cJHque,s, dlrJjgél:S par le do;teur
donnent une de sur les mo-
rales du que nous ne pouvons adlnel:tre
rement.
Nous y

Le cerveau ne fera cer·'
titudes notre Intérieur. lui-même il
ne il y a dans cel article
de choses, entre autres cette belle : c Nous
sommes tous membres les uns des autres, et nos
sont des de forces vibrent continuellement
sous la mutuelle leurs forces attractives
-et : c Nous ne saurions être

Mawelle termine son intéressante
sera très car elle démontre clairement les
obstacles les savants trouvent en eux pour
des psy<:hiques.

et la
mélmoire dans les

E. Soldi.-
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Dans le d'articles inté.
ressants, un du célèbre médium Mme

a raconté aux membres de la London SDiri'tu.\!-
ses etsunout un

G. PK.Ul'ItG.
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Seotion de
Cour.r de et T!l'éri3pe'utl'que.

Professeur: M. H. DURVILLE

Les cours de et de
Théories et Procédés à peu le cours
de et sera ouvert dans le cou-
rant de mars.
Le sommairement est la

nature, la cause, les des diverses mllla.dies, et
resumera l'ensemble et tires de la
pratiqtle du et de du que l'on

ou soulagl:r.
intéresse tout le car il fait cOlnplrendre

que dans la famille le mari très souvent être seul
médecin de sa le seul médecin de son mari
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seurs et surtout ault infirmiers et
trouvlmt, là des moyens

tout le
que l'on
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Les élèves auront à renvoyer des résumés des différentes
de chacun des cours auront sur les
de l'Ecole. Ces leur seront rel1lvovés

avoir été et annotés par les prclfeSiSellts.
tionnaire ils auront ensuite à rél>orldl'e
sera et ceux d'une
sante recevront un d'instruction

H. DURVILLE,

Professeur E. DACE
Membre "e la Société mapétlque de France,

Pmfelllenr il la fi Faculté libre de Sciences hermétiques de Pari. '.
Profelleur il l'Ecole Pratique de Ma....ge et d .. MaguétllllDll.

PA&IS, VI' - 9, rue des Beallllx-AI'Ùf, 8 - P"'&IS, VI'
de t heure ... heure.

de Beauté.
du corps

SECTION 1. - Mj'lplétlfsl1lte occulte. et
Affections nerveuses, rhumatis-

ga!itr()-i:nte:stinalles, utérines des fem-
diverses.

E. DACE.
SECTION II. - Soins esthéltiqlU'S et M'lBS/Ige
Prothèse sci,entifiq[ue de toutes les difformités
et de la face.
Par une

SECTION Ill. - Sciences diJlinatoires. -
Mm. ERIK MELIL. (Le mercredi seulement de li
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